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La castration des porcelets et ses 
alternatives 

Environ 80% des porcelets mâles de l’UE sont castrés (EFSA, 2004), ce qui équivaut 

approximativement à 100 millions de porcelets castrés chaque année, généralement sans anesthésie 

ou analgésie (Fedriksen et al., 2009). Le but premier de castrer les porcelets mâles est de réduire 

l’odeur « de verrat » de la viande (Prunier et al., 2005), même si des bénéfices secondaires 

importants incluent une réduction de l’agressivité et des comportements sexuels tels que la monte, 

qui augmentent à la puberté chez les mâles entiers (Zamaratskaia et al., 2009). L’agressivité et les 

comportements sexuels amplifient les risques de blessures, telles que les lésions résultant de 

combats et les boiteries (Fabrega et al., 2010 ; Rydhmer et al., 2010), et entraînent donc une 

détérioration du bien-être des porcs (FVE, 2009). Cette agressivité et ces comportements présentent 

également des risques accrus pour les éleveurs.  

L’élevage de porcs abattus avant maturité sexuelle 
Au Royaume-Uni et en Irlande, ainsi dans une certaine mesure qu’en Espagne, au Portugal et en 

Grèce, les porcs sont abattus à un poids d’environ 110kg, ou à un âge antérieur à la maturité 

sexuelle (Fredriksen et al., 2009). Ceci rend la castration inutile puisque les comportements sexuels 

agressifs et les substances chimiques principalement responsables de l’odeur sexuelle ne se 

manifestent pas en grandes quantités avant la période péri- et post-pubertaire (Dunshea et al., 

2001). Certains comportements agressifs et sexuels peuvent tout de même être présents chez ces 

porcs, mais il est possible de mettre en place des stratégies pour atténuer ces comportements, et 

nous les aborderons par la suite.  

L’élevage de porcs lourds pour l’abattage  
Dans de nombreux pays, les découpes de viande privilégiées par les consommateurs exigent que les 

porcs soient abattus à un poids plus élevé (120kg+ – post-puberté). Certaines viandes continentales 

comme le jambon de Parme demandent une plus grande teneur en graisse, qui ne peut être atteinte 

qu’en abattant les mâles à un poids minimum de 140kg (Consortium du Jambon de Parme, 2011). 

Ceci entraîne un risque accru d’odeur de verrat et de comportements agressifs et sexuels, qui 

suscitent des préoccupations légitimes en termes de bien-être animal ; l’élevage de ces mâles intacts 

n’est pas forcément toujours approprié et il est nécessaire d’y rechercher des alternatives.  

La castration chirurgicale 
La castration chirurgicale est douloureuse (Hay et al., 2003 ; Prunier et al., 2006 ; Leidig et al., 2009 ; 

von Borell et al., 2009) et la Fédération des vétérinaires d’Europe (FVE) recommande que « dès que 

possible, la pratique de la castration des porcelets [soit] éliminée ». Des études montrent que les 

porcelets réagissent à la castration chirurgicale par des vocalisations spécifiques (Puppe et al., 2005 ; 

Leidig et al., 2009 ; von Borell et al., 2009) et des comportements (Hay et al., 2003) révélateurs de 

douleur. Dans les heures qui suivent la castration, les porcelets peuvent être plus inactifs et faire 

preuve d’une réduction de l’activité à la mamelle, alors que les comportements tels que les 

tremblements, l’entassement, le grattage de l’arrière-train et la raideur peuvent durer plusieurs 

jours (Hay et al., 2003 ; Moya et al., 2008). Des indicateurs physiologiques de stress, tels que des 
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taux accrus de cortisol, d’hormone adrénocorticotrope (ACTH) et de lactate, interviennent 

également suite à la castration (Prunier et al., 2005). 

L’atténuation de la douleur et du stress liés à la castration 
Lorsque « la castration chirurgicale ne peut être évitée » (Prunier et al., 2005), la douleur et le stress 

ressentis pendant la castration chirurgicale peuvent être atténués au moyen d’analgésiques et 

d’anesthésiants locaux ou généraux (EFSA, 2004 ; Prunier et al., 2005 ; Prunier et al., 2006). 

Cependant, le coût et le temps supplémentaires relatifs à leur administration expliquent que ces 

possibilités soient rarement envisagées (Fredriksen et al., 2009). 

L’efficacité de nombreux anesthésiants suscite des débats, dans la mesure où ils peuvent ajouter un 

stress supplémentaire à la procédure en augmentant la nécessité de manipulation (Leidig et al., 

2009) ainsi qu’une douleur ou une réaction défavorable induite par l’anesthésiant lui-même (von 

Borell et al., 2009). Utilisé comme anesthésiant, le dioxyde de carbone est connu pour entraîner une 

perte de conscience rapide, mais provoque une forte réaction d’aversion chez les porcelets, réaction 

qui dure jusqu’à la perte de conscience (Rodriguez et al., 2008). L’isoflurane est un anesthésiant 

efficace, mais ne semble pas éliminer la douleur (Giersing et al., 2006).  

Dans son rapport de 2004, l’EFSA recommande que des anesthésiants locaux plus des analgésiques 

soient utilisés pour la castration des porcelets. L’anesthésiant local lidocaïne est considéré comme 

étant efficace, mais doit être injecté directement dans les testicules, ce qui peut entraîner de la 

douleur et du stress. Cependant, les réactions cardiovasculaires et EEG prouvent que l’injection est 

beaucoup moins douloureuse que la castration sans anesthésie (Haga and Ranheim, 2005). Leidig et 

al. (2009) ont montré que la procaïne réduisait la réaction de stress à la castration, mais pas 

complètement, ce qui indique qu’il faudrait utiliser les anesthésiants locaux en combinaison avec des 

analgésiques pour atteindre un maximum d’efficacité.  

Il a été prouvé que les analgésiques méloxicam et flunixine réduisent tous deux les indicateurs 

comportementaux et physiologiques de douleur et de stress lorsqu’ils sont administrés en pré-

opératoire (Langhoff et al., 2009 ; Keita et al., 2010). Les bénéfices d’un tel traitement analgésique 

sont manifestes à quatre heures post-castration (Langhoff et al., 2009 ; Keita et al., 2010), mais ont 

diminué à 24 heures (Keita et al., 2010). Les analgésiques peuvent donc atténuer certains des effets 

post-opératoires de la castration, mais seulement pendant une durée limitée, et il convient de 

rechercher un traitement analgésique prolongé (Prunier et al., 2005). 

Les alternatives à la castration  
« Les alternatives à la castration chirurgicale peuvent améliorer le bien-être des porcelets de 

manière significative » (de Roest et al., 2009) 

Stratégies de gestion et d’alimentation pour réduire l’odeur sexuelle et 

l’agressivité chez les mâles entiers 
L’odeur sexuelle est causée principalement par les molécules d’androsténone, de scatole et, dans 
une moindre mesure, d’indole. Le taux de scatole peut être contrôlé en grande partie en maintenant 
les porcs propres et par le biais de leur alimentation (Giersing et al., 2006 ; Lungström and 
Zamaratskaia, 2006). Inclure de l’amidon cru de pomme de terre dans l’alimentation permet de 
réduire les taux de scatole dans la graisse et le plasma des mâles entiers (Zamaratskaia et al, 2005), 
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chez les verrats castrés (Claus et al., 2003) et dans le foie des porcs (Zamaratskaia et al, 2006), et les 
régimes riches en fibres ont donné de bons résultats (Hansen et al., 2008). Cependant, il est 
important de maintenir des régimes alimentaires équilibrés qui ne compromettent pas la santé et le 
bien-être des animaux. Pour rester propres, les porcs ont besoin d’enclos bien drainés comprenant 
des aires de repos et de déjection distinctes, et il faut que leur litière soit gardée propre et sèche. 
Giersing et al. (2006) recommandent de fournir des douches aux porcs afin d’éviter qu’ils se vautrent 
dans leurs excréments, ce qui peut conduire à une absorption de scatole à travers la peau.  

La domination et l’agressivité sont liées à une élévation des taux d’androsténone, et à son tour la 

forte incidence de combats et d’agressivité peut accroître les taux d’androsténone (Giersing et al., 

2006). Il est important d'adapter la conception des enclos et la conduite des lots afin de réduire les 

contacts agressifs entre porcs. Il convient d’accorder une attention particulière à ce que les mâles 

entiers soient élevés dans les mêmes groupes de la naissance à l’abattage, sans remaniement (y 

compris pendant le transport et le parcage), et de veiller à ce que leur soient fournies davantage de 

ressources (surface d’alimentation, matériaux d’enrichissement et espace) afin de réduire les 

interactions agressives.  

La détection des carcasses odorantes sur la chaîne d’abattage 
Comme l’odeur n’est détectée qu’à la cuisson, il est possible d’utiliser ces carcasses odorantes dans 

les produits carnés cuits (tels que les jambons cuits, les viandes cuites et les saucisses cuites) et pour 

les viandes qui se servent froides (Squires, 2010), pourvu qu’elles puissent être isolées et retirées de 

la chaîne d’abattage. Pour détecter les carcasses odorantes sur la chaîne d’abattage, il existe 

plusieurs méthodes, dont des méthodes de tri sensorielles ( "nez humain") et 

chimiques/biochimiques (parfois automatisées), bien qu’il n’existe actuellement pas de méthode 

universellement admise au sein de l’UE (EFSA, 2004). 

Une méthode de détection du scatole dans la bardière a été développée au Danemark et utilisée 

pendant toutes les années 90. Cette méthode donnait des résultats en 20 minutes environ et 

aboutissait à un taux de rejet de carcasses de 4 à 6% (Stoier et al., 2010). Mais certains marchés 

refusent d’accepter la viande triée sur la seule base du scatole (Stoier et al., 2010) et requièrent une 

méthode qui détecte l’ensemble des trois molécules (Sch     et al., 2011), qui plus est à des 

concentrations basses (Wäckers et al., 2011). Les méthodes olfactométriques humaines utilisant des 

jurys formés permettent de détecter plusieurs molécules, mais il existe des différences importantes 

entre les protocoles des diverses méthodes (Haugen, 2009) et des écarts entre leurs résultats (Heres 

et al, 2011 ; Haugen, 2009). Les méthodes chromatographiques et immunologiques détectent à la 

fois le scatole et l’androsténone mais peuvent présenter des incohérences similaires aux résultats 

des tests sensoriels (Haugen, 2009). Le développement du « nez électronique» automatisé est 

prometteur, avec des résultats montrant une bonne sensibilité et une bonne corrélation avec les 

jurys sensoriels humains (Lungstrom and Zamaratskaia, 2006), mais pour le moment ces méthodes 

sont onéreuses, demandent du temps et peuvent produire un taux élevé de faux négatifs (Wäckers 

et al., 2011 ; Haugen, 2009). A l’avenir, la détection automatisée constituera peut-être une méthode 

fiable et efficace pour détecter l’odeur de verrat et éliminera peut-être complètement le besoin de 

recourir à la castration. Cependant, jusqu’à ce que soit développée une méthode fiable et 

acceptable par l’ensemble des industries et des marchés, il faudra peut-être rechercher d’autres 

alternatives. 
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La sélection génétique contre l’odeur sexuelle 
La sélection génétique contre les deux substances chimiques principalement responsables de l’odeur 

sexuelle, l’androsténone et le scatole, pourrait, selon Merks et al. (2009), « rendre la castration 

inutile ». On estime qu’une forte sélection contre l’androsténone et le scatole parvient à éliminer 

l’odeur sexuelle sur seulement quatre générations (Merks et al., 2009) et plusieurs gènes candidats 

ont été identifiés (Squires and Schenkel, 2010). Il est jugé peu probable que ce type de sélection 

affecte les caractères de production (Merks et al., 2009 ; Squires and Schenkel, 2010). 

Alors que la sélection génétique constituerait une issue favorable en termes de qualité de la viande, 

elle n’apportera vraisemblablement de solution au problème qu’à plus long terme (Squires and 

Schenkel, 2010), puisqu’on estime qu’elle prendra 5 à 10 ans avec la technologie d’aujourd’hui 

(Backus et al., 2008). Il faudrait également employer des stratégies visant à réduire l’agressivité 

parmi les mâles.  

L’élevage exclusif de femelles  

L’élevage de lots constitués exclusivement de femelles demanderait de pouvoir sexer fiablement la 

semence de verrat en grandes quantités. Actuellement, la disponibilité de semence triée est trop 

faible pour la production porcine commerciale (von Borell et al., 2009), et alors qu’on sait 

efficacement trier, congeler et décongeler la semence pour produire une qualité de sperme 

satisfaisante post-décongélation, on rencontre des difficultés quant au maintien de la gestation 

(Rath and Johnson, 2008). Il peut également y avoir une augmentation des risques de douleur et 

d’inconfort pour les truies pendant l’insémination, étant donné que l’utilisation de semence sexée 

implique une technique d’insémination intra-utérine profonde plus invasive que les méthodes 

d’insémination artificielle plus traditionnelles (Giersing et al., 2006).   

La vaccination pour retarder la puberté 
Improvac, un vaccin contre l’hormone mâle GnRH, a récemment été agréé dans l’UE. Ce vaccin 

permet de produire des mâles lourds sans risque d’odeur sexuelle (Dunshea et al., 2001) et nécessite 

deux injections à au moins quatre semaines d’intervalle, à la base de l’oreille, pour empêcher le 

développement des testicules. Les avantages de la vaccination sont semblables à ceux de l’élevage 

de mâles entiers jusqu’à la seconde injection : meilleure prise de poids, meilleure conversion 

alimentaire et carcasses plus maigres (Morales et al., 2010). Après la deuxième injection, les 

bénéfices sont semblables à ceux de l’élevage de castrats : moins d’agressivité et de comportements 

sexuels et une réduction du risque d’odeur de verrat (Zamaratskaia et al., 2008 ; Baumgartner et al., 

2010).  

Des études ont montré que les porcs vaccinés manifestent moins de comportements agressifs, 

montent moins leurs congénères (Fabrega et al., 2010) et ne présentent pas de lésions cutanées par 

comparaison avec les mâles entiers (Rydhmer et al., 2010), offrant ainsi un avantage en termes de 

bien-être. Baumgartner et al. (2010) concluent dans leur étude sur la vaccination que « Du point de 

vue du bien-être animal la vaccination GnRH des verrats est bénéfique (...) parce qu’elle évite la 

douleur et le stress » et « n’augmente pas l’incidence des problèmes comportementaux pendant la 

période d’engraissement ». 

Une source de préoccupation en termes de bien-être animal reste le stress et le traumatisme liés à la 

manipulation des animaux (capture, immobilisation et injection). Une bonne manipulation minimise 
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le stress induit par la procédure (Giersing et al., 2006), et étant donné que le vaccin Improvac est 

une préparation aqueuse il produit peu de réaction au niveau du point d’injection (Dunshea et al., 

2001) ; des études récentes n’ont révélé l’apparition d’inflammation que chez 6% des individus 

vaccinés (Einarsson, 2006).  

La qualité de la viande produite par les porcs vaccinés ne diffère pas de celle de la viande produite 

soit par les femelles soit par les mâles castrés (Gispert et al., 2010 ; Morales et al., 2010) et les 

consommateurs acceptent mieux la viande des porcs vaccinés que celle des mâles entiers (Font i 

Furnols et al., 2008). Tandis que la qualité de la viande est bonne, certains consommateurs et 

producteurs peuvent s’inquiéter d’éventuels problèmes de santé et de sécurité relatifs à l’utilisation 

du vaccin (Van Beirendonck et al., 2010), bien que les risques réels pour la santé et la sécurité 

humaine soient minimes parce que a) le vaccin a presque entièrement disparu du porc avant 

l’abattage, b) il n’est effectif que lorsqu’il est injecté dans le sang et c) il faudrait qu’un éleveur se 

pique accidentellement à deux reprises pour se rendre temporairement stérile (Backus et al., 2008). 

Une étude récente auprès des consommateurs belges a montré que « l’immunocastration n’apparaît 

pas comme un problème en termes d’acceptation par les consommateurs » (Vanhonacker et al., 

2009).  
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